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Ce que tout d'abord je me propose dans cet expose n'est pas 
d'examiner  detai1 1e contenu christocentrique de chaque fete de 
l'Eg1ise Orthodoxe, mais d'indiquer au point de  phenomeno1ogique 
1es principaux e1ements christocentriques  christo1ogiques du cyc1e 
des fetes orthodoxes. Cette indication, qui va toucher autant l'aspect 
materie1 que l'aspect forme1, va aussi se borner   serie de neuf 
points, que je vais traiter tout de suite. 

1. L'institution des fetes  fut pas  caprice de l'Eg1ise. Elle 
repose au contraire sur des raisons christo1ogiques bien profondes. 
C'est qu'en effet 1e Christocentrisme represente autant 1a difference spe-
cifique par 1aquelle 1e ca1endrier chretien des fetes se distingue du ca-
1endrier  que l'ente1echie qui determine et anime 1e deve1op-
pement du cyc1e des fetes dans sa tota1ite. Ce cyc1e, tout au long de sa 
formation historique, a  soumis et a ob6i 1e p1us souvent   prin-
cipe normatif et unifiant precis, a  idee fondamenta1e et directrice. 
«Le p1us souvent», disons-nous; parce que surement, dans l'evo1ution du 
cyc1e festif se sont ingeres des elCments qui  pas a  prin-
cipe et a cette idee, mais qui jouent   secbndaire. Exception faite 
de ces deviations futi1es, cette evo1ution signifie  e1argissement,  
enrichissement aussi, mais theo1ogiquement rien n'est change: I'unite 
du mystere pasca1 demeure. Quant au cata10gue orthodoxe des fetes, 

 se presente dans son ensemb1e comme  unite et  tota1ite qui se 
deve10ppe et evo1ue organiquement, et qui est regie par  ordre inte-
rieur. Cet ordre tientau fait que ces nouveaux e1ements, qui se sont de-
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ve10ppes tout au long des siec1es, n'etaient pas ranges dans des unites sans 
rapport entr'el1es, mais c1assifies dans un systeme de cercles multip1es 
qui, tout en s'elargissant de p1us  plus, se sont toujours articules l'un 
apres l'autre et de fayon concentrique. C'est pour cela que ces nouveaux 
elements, atravers lesquels  peut saisir et la direction unique et la cause 
creatrice -ma1gre leur diversite morphologique et malgre la difference 
concernant 1e lieu et1e temps de leur provenance,- ne constituent pas, 
d'une certaine maniere, des plantes differentes, separees l'une de l'autre, 
'mais ils constituent 1es branches d'un arbre spiritue1 un et identique. 
Ces branches ont surgi, pal' etapes successives, de la meme racine et du 
meme tronc centra1, auque1 i1s sont toujours demeures organiquement 
lies, et auquel ils puisent encore leur seve vita1e. 

La comp1exite des branches et des rameaux d'un arbre -on 
1e sait bien,- de meme que leur diversite morphologique et 1eur diffe-
rentiation tel1es qu'el1es se manifestent inevitablement a l'exterieur 
par rapport a leur racine, ce1a ne troub1e d'aucune fayon  de cet 
arbre qui continue d'evoluer et d'etre vivifie pal' la meme enteIechie 
et seve vitale. Pareil1ement, la variete des fetes (fetes de 1a semaine et 
fetes de l'annee, fetes majeures et fetes mineures, fetes mobi1es et fixes 
de Notre Seigneur, fetes de la Vierge, fetes des Saints, fetes commemo-
rant des evenements divers); 1a variete allssi des  propres  
chaque fete; 1es vigi1es et 1es octaves, 1es vepres et 1es matines des fe-
tes; l'ensemb1e de 1eurs hymnes et specia1ement 1es diverses odes des 
«canons» des matines; 1a variete representee par tout ce qui est  chan-
te, accomp1i, entendu et  durant 1es diverses fetes: tout ce1a ressem-
b1e  1a variete des sons et des instruments qui fait p1us riche et p1us 
attrayant l'accord unique du cycle des fet.es, dans leque1 1e ton fonda-
menta1, du pre1ude all fina1, est represente par l'invitation a 1a rencon-
tre et a 1a participation existentiel1e au Christ, en vue d'une commu-

 . vivante avec Lui. 

2. Dans 1a. vie 1iturgique de  toute categ'orie onto1o-
gique immanente de l'espace et du temps est franchie, tandis que sont 
reve1ees 1es dimensions du «temps 1iturgique» ou du «temps concentre». 
Dans  «temps,,-ci  arrive que d'une part1e passe, 1e present et l'ave-
nir se joignent en une  dans laquel1e l'eternite se croise avec 1e 
temps et est vecue, el1e, dans 1e present; d'autre part, que terre et cie1 
s'unissent enune rea1ite dont  signification n'est pas physique  

astronomique, mais theo1ogique,  ecclesiologique, anthro-
po1ogique, eschato1ogique. 
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S1,1r 1a base d1,1 «memorial» propre a1,1x fetes,  no1,1s est donne de 
transcender 1e fractionnement d1,1 temps. Par 1a encore, 1a vie terrestre 
d1,1 Christ est reprodl,lite d'1,1ne fagon reelle et commeinorative. To1,1te 
1a ce1ebration de 1a fete est engagee dans cette act1,1alisation des choses 
passees.   no1,1s n'avons pas  sa1,1ves par 1e Christ a1,1trefois 
se1,11ement, mais no1,1s sommes sa1,1ves a1,1jo1,1rd'h1,1i. Dans 1a ce1ebration 
des fetes, «c'est 1a paro1e de  q1,1i s'anime et prend vie». 

Po1,1r ce1,1x d'entre vo1,1s q1,1i comprennent l'allemand; permettez-
moi d'ajo1,1ter ce q1,1e Friedrich Hei1erdit dans son O1,1vrage Urkirche 
und Ostkirche,.  dit precisement q1,1e 1esfetes sont «nicht  Erinne-
r1,1ngen, an die Hei1sgeschehnisse, sondern sie sind diese Geschehnisse 
se1ber; die G1ii1,1bigen wohnen dem einma1 vollzogenen Geschehen bei 
1,1nd erwecken es dad1,1rch  ne1,1em Leben. So sind die Feste nicht n1,1r 
Gedenkfeiern, sondel'n geheimnisvolle Hand1tHlgen, Christophanien»l 

 335).  noterque F. Hei1er mentionne ici  de S. 
kof: Le ciel sur  terre. 

Dans 1es fetes d1,1 Seigne1,1r no1,1s participons a1,1x «Christophanies», 
c'est-a-dire a1,1x differentes etapes de 1a vie et de l'a,ctivite redemptrices 
d1,1 Christ, ainsi q1,1'a 1a richesse des biens q1,1i ont emane d'elles. Et 
precisement parce q1,1e no1,1s, comme etres limites, ne po1,1vons pas com-
prendre en 1,1ne se1,11e fois t01,1te cette richesse,  l'a distrib1,1ee en 
1,1ne serie des fetes distinctes et particulieres. Celles-ci po1,1rtant foht, 
d'1,1ne certaine maniere, apparaitre so1,1s 1e soleil l'ce1,1vre redemptrice 
d1,1 Seigne1,1r et contrib1,1ent a ce q1,1e d'elle emane tantot l'1,1n tantot 
l'a1,1tre de ses ec1ats et rayonnements. l\1ais de to1,1s ces aspects et mani-
festations, c'est to1,1jo1,1rs l'1,1niq1,1e et meme Solei1 q1,1i rayonne, c'est-a-
dire 1e Seigne1,1r, 1e Christ. . 

Les fetes d1,1 Seigneur ne sont pas, elles,  simp1e so1,1venir 01,1, 
en  certain sens,  enseignement  1a vie d1,1 Seigne1,1r  ge-
neral. Elles ne se limitent pas meme a rappe1er simp1ement l'ce1,1vre re-
demptrice d1,1 Sa1,1ve1,1r incarne, mais, bien p11,1s, elles font apparaitre 
cette meme ce1,1vre comme 1,1ne realite vivante et presente, q1,1i se reno1,1-
velle to1,1jo1,1rs en notre fave1,1r. C'est 1e trait saillant des fetes d1,1 Seigne1,1r 
de faire resonner par excellence l'«a1,1jo1,1rd'h1,1i»  d1,1 sa11,1t, et 
d'emp10yer a1,1 present 1es expressions re1atives a1,1 temps. To1,1s 1es dif-

1. «...  seu]e.men  des souvenirs des eveneJnents du salu  mais son  elles, 
ces evenements el1x-memes; les fideJes sont presents iJ. l'evenement jadis  
et J'evoiJlent a une nOl1veJ1e vie. VoiliJ. pourquoi les  ne sont pas seulement des 

 de $ouvenirs, mais des actions mysterieuses, des ChrisLophanies». 



Le Ci1rist dans l'  orti10doxe 

ferents aspects de J'reuvre redemptrice du Christ demandent a etre de-
ployes  se deployent deja  meme vont etre deployes tout pres de 
nous et devant nous, de sorte que  devenions reellement contem-
porains des evenements salvifiques, et que nous les vivions concretement 
comme temoins ocu1aires de ceux-ci. C'est ainsi que par 1e cadre de 
l'economie chJ'istologique des fetes nous sommes  et invites a 
participer a la vie de Jesus Christ dans l'experience existentielle de 
notre  avec Lui. 

Voila maintenant quelques expressions tirees des hymnes des 
fetes. 

Le 1undi de 1a sixieme semaine de Careme, nouschantons: 
«Avec les palmes de la  portons les rameaux de la pnrete ponr 

rencontrer le Christ notre Djeu, qui sur  al10n s'avance vers Jernsalem», 

Le jeudi de la meme semaine, nous chantons: 
«L' Enfer. attend sa perdition, car la Vie s'approche  ressnsciter 

Lazare ... et briser l'empire de la mol't», 

Le Dimanche des Rameaux: 

«Freres, pI'esentons les pa1me& de nos vertus an Christ, qtli marche 
pour 110tlS vers sa volontaire immolation», 

Le Lundi Saint de la Grande et Sainte Semaine, nous chantons: 
<<Venez, ceJebrons ce mystere, allons a sa I'encontre avec  chants, 

car le Createnr s'avance ponr souffrir snr la croix». 

 le Christ sur la  des Oliviers; avec les 
tres, mystiquement  la nuit et vei1lons avec Ltli», 

Le Vendredi Saint, nous disons: 
«Aujourd'hui est suspendu a la croix Celui qui suspendit la t-erre sur 

les eaux;  couronne d'epines le Roi des Ang'es est couronne, d'une pour-
pre derisoire  est revetu, Lui qui revet le ciel de nuees; Celui qui dans le 
Jourdain a  Adam, accepte les coups et les soufflets;.  de 
glise est perce paI' les clous; le Fi1s de la Vierge, d'une lance est tI'ansperce. 

 Christ, nous adorons ta Passion; montre-nous ta sainte Resurrection/». 

Le Dimanche de Paques: 
«Hier, avec   Christ, moi j'etais ehseveli; avec Toi je me revei11e 

aujourd' hui prenant part a ta Resurrection», 



 b.  

3. Le caractere christocentrique des fetes dediees a 1a Vierge 
Marie est tout a fait evident. 

Le cu1te de ]8, Mere de Dieu est tota1ement fonde sur 1es aspects 
theophaniques et christophaniques de sa vie et de ses actions. C'est 
dans 1es hymnes maria1es que ces a:spects, se rapportant spontanement 
au mystere du Christ, trouvent 1eur specifique accentuation. Se10n ces 
hymnes, en effet, 1a Mere de Dieu 

«a  d'nne   Ie Yerbe jaiJlissant eterneIlement 
du Pere»; 

«a  la Sagesse et le Yerbe de Dieu»; 

«a  de  lait le nourricier de  

«est le tabernacle immacule de la  Lumiere»; 

«est   du Christ, sceJle par Ie sceau de J'Esprit»; 

"a enfante Je fruit  et Je  de notre Roi»; 

«(est) Ie trQne, le palais, et Ie siege du Roi,,; 

«(est) I'echeJle celeste par laquc]]e Dieu descendit»; 

«(est) la Mere de  et du  Pasteur,,; 

«(est) ]a c]ef du Royaume du Christ". 

Meme 1es fetes des Saints ne font, en derniere ana1yse, que mettre 
en avant 1e Christ. Elles proc1ament en effet 1es merveilles du Chl'ist 
dans ses serviteurs. Tout 1e cu1te des Saints n'est qu'un aspect du 
mystere pascal du Seigneur. 

Les Saints, imitant 1a vie, 1a passion, les souffrances et la mort 
du Christ,  font que refleter l'unique Mode1e, tandis que 1eur inter-
cession ne monte vers le Pere qu'en passant par l'unique Mediateur. 
Les Saints sont donc les temoins, les athletes et les soldats du Christ, 
qui ont mi1ite pour le Fils unique de Dieu et ont confesse le Seigneur 
de l'univers. 

Les fetes des Saints mentionnent 1e mystere de 1eur uriion au 
Christ: union spirituelle qui est une unite organique des Saints avec 1e 
Christ ainsi que 1es Saints 1es uns avec 1es autres. 

La «communio Sanctorum» est «une authentique Christophanie». 
Les pl'ophetes annoncerent l'avenement du Christ: i1s furent 1es media-
teurs de 1a Nouvelle Alliance du Christ. Les  de meme que 1es 

 (=egaux aux  sont 1es herauts et 1es per1es briIIantes 
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du Verbe notre Dieu. La passion des Martyrs est 1a passion du Seigneur, 
telle qu'elle se continue dans 1es membres de son Corps Mystique. 
norer 1es Martyrs, c'est honorer 1e Christ 1ui-meme. La victoire des Mar-
tyrs, qui portent 1es stigmates du Christ, est 1a victoire du Christ. Les 
Ascetes, remp1is de sagesse par 1a puissance du Christ, l'ont servi en 
brisant 1a puissance de  Les saints Peres redigerent divine-
ment 1e symbo1e de 1a foi, dans 1eque1 i1s proc1amerent tres c1airement 
1e Verbe coeterne1 au pere. 

J.Ja Theotokos comme tous 1es Saints intercedent sans cesse au-
pres de Seigneur pour 1e sa1ut de nos ames et pour 1e mondeentier. 

4. 11 est possib1e de constater que dans 1e cyc1e des fetes s'avere 
1e principe  se10n 1eque1 «1e toutprecede 1a partie». Ce1a veut 
dire que toutes 1es fetes prises singu1ierement sont, par 1eur Christocen-
trisme, en rapport effectif avec 1e «tout», c'est-a-dire ayec 1e mystere 
pasca1, qui est  grande ffiuvre du sa1ut accomp1ie par 1e Christ. Ton-
tes 1es fetes, indistinctement, se rapportent a ce mystere. Le contenn 
mysterique d'une fete que1conque n'a. rien de fragmentaire:  consti-
tue toujours le inystere, rappe1e et contemp1e a 1a 1umiere d'un fait 
sa1vifiqne particu1ier que 1'on ce1ebre et dont  attend une grace parti-
cn1iere qui nons rende conformes an Seigneur. 

C'est cette vision du «tout» qui exp1iqne ponrqnoi 1es hymnes, 
en chantant 1es 10uanges d'une etape partieJle de 1'ffiuvre redemptrice du 
Christ, rappel1ent en meme temps d'autres aspects de cette ffinvre. C'est· 
ainsi encore que ces hymnes, avec un admirab1e et toucha:nt dynamisme, 
tournent 1eur regard de 1a Mort dn Christ a sa Resurrection, de l'Ascen-
sion a 1a Naissance et a  etc. etc. 

Voi1a, par exemp1e, deux morceaux caracteristiques: 

({Dans  ineffable bonte Tu t'es incarne,  Jesus; immorte], Tu as 
bien voulu souffrir la croix  la mort, mais d'entre ]es morts Tu ressuscitas 
le troisieme jour et, le quarantieme,  es monte aux cieux   etais 
descendu». 

({Seigneur, qui racontera tes eclatantes merveilles? Qui annoncera 
tes mysteres divins? Selon  bon vouloir  t'es incarne pour nous et Tu 
manifestas force et puissance, par ta croix  as ouvert au larron le Para-
dis, au tombeau Tu as brise les verrous de I'enfer, par ta   
as comble I'univers». 

El1es sont innombrab1es 1es hymnes qni prouvent qne 10rsqne 
nous fetons nne etape partiel1e de 1'ffinvre redemptrice du Christ, nons 
savons qne 1e Christ a deja rea1ise son ffinvre de sa1nt dans sa tota1ite 
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et que toutes 1es Ecritures qui Le concernent ont  accomp1ies (Luc 
24,41). 

 1ien intime .existe donc entre 1es diverses fetes,   qui 
permet de 1es rattacher 1es unes aux autres et de 1es orienter vers une 
meme p1enitude eschato1ogique. 

5. Les offices des fetes amenent au' contact avec 1aquintessence 
de 1a Christo1ogie orthodoxe, qui, se10n 1a tradition des Peres grecs de 

 est inseparab1ement 1iee  la Soterio1ogie. Si  1aisse de cote 
que1ques e1ans poetiques, que1ques exagerations et genera1isations ou 
que1ques il1ustrations dramatisantes qu'on rencontre aux hymnes des 
fetes, de meme que certaines choses dites et chantees «par 1icence 
tique»,  constatera que 1es hymnes du cyc1e festif orthodoxe consti-
tuent  rea1ite, 1e p1us souvent, une expression particu1iere et p1a-
stique de 1a Christo1ogie, telle qu'el1e apparait dans l'experience de 

 
Les textes des offices festifs  sont ni des traites dogmatiques, 

ni des collections de definitions synoda1es. Les dogmes christo1ogiques 
neanmoins s'y trouvent bien assimi1es et comme distil1es. Les fetes 
sont  elles-memes 1a Christo1ogie confessee, appropriee, assimi1ee, 
convertie  priere et renforcee par l'unite de foi avec ]es freres, bien 
mieux avec toute  

La Christologie soteriologique des textes 1iturgiques orthodo-
xes accentue et met fortement  relief l'e1ement de  qui 
est el1e-meme redemptrice, et le fait que le Christ est Dieu-Homme, 
qu'en Lui a eu 1ieu l'union hypostatique des deux natures.Cette Chri-
sto1ogie, sans glisser  des analyses pedantes, combat le docetisme, ain-
si que toutes les heresies christologiques;  employant des expressions 
simples, souples, concretes, elle proclame 1es dogmes christologiques des 
Conci1es Oecumeniques, ce1ui specia1ement du Conci1e de Cha1cedoine. 
Tout ce1a exp1ique pourquoi 1a Christo1ogie contenue dans l'«Heorto-
logion)) (= cyc1e de fetes) est d'une part fortement «cenotique)), et de 
l'autre fortement «doxo1ogique)). 

.  particu1ier, 1es textes des offices festifs condamnent tous ceux 
qui essaient d'introduire dans 1e mystere du Christ deux hypostases ou 

 Par ces textes  exc1ut abso1ument une double adora:tion 
donnee a deux  distinctes, de meme qu'on exc1ut une seu1e 
adoration accordee uniquement  1a divinite du Christ. 11 est vrai qu'i1 

 a qu'une seu1e adoration admise, cel1e precisementqui atteint 1a 
personne unique dans 1aque1e se rencontrent et 1a divinite et l'humani-
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te. Rien n'existe en Christ qui soit seulement divin ou seu1ement humain, 
mais l'un existe avec l'autre. L'union parfaite de l'humanite et de 1a 
divinite en Christ a   effet, 1eur  

que»: c'est  1a  fondamenta1e de 1a perichorese. 
Somme toute, 1es offices des fetes contribuent a edifier une Chri-

sto1ogie authentique, a savoir une Christo1ogie qui ne   a 1a ten-
tation monophysite d'evaporer l'humanite de Jesus dans sa divinite, 

 a 1a tentation nestorienne de separer l'humanite de la divinite. 
Il  a dans 1es hymnes des offices festifs d'innombrab1es expres-

sions se rapportant au mystere de  et des deux natures 
 Christ.  voici que1ques exemp1es: 

 Christ, nous Te g'lorifions comme !'Un de la Trinite, qui as pris 
chair de la Vierg'e sans chang'ement  qui, sans quitter le sein paternel, 
T'es uni a notre destinee humaine». 

«Celui qui se  de  comme d'un manteat1, a  la nature 
humaine». 

"...le FiJs unique, )e reflet du Fere intemporel, ... ineffablenIent s'est 
incarne». 

"... Jl est Dien par nature, et par nature s'est fait homme pour nous 
 

"Far  incarnation  assumas de)a natul'e humaine tous ses as-
pects». 

 est aussi 1e fondement christo1ogique de  , 
qui est partie integrante de 1a 1iturgie et des fetes. C'est pour ce1a que 
nous chantons: 

"En exposant, Seigneur,  image corpore])e pour la  nous 
annongons ]e gTand mystere de   de salut.  Christ, ami des hommes, 
Tu t'es montre a nos yeux  par une pure apparence, mais dans la realite 
de la C)lair». 

Par 1a Christo1ogie des textes liturgiques orthodoxes est aussi 
exa1te 1e lien du Dieu-Homme avec l'histoire, de meme qu'est reduit a 
un non-sens tout effort pour «demythiser» et pour «dekerygmatiser» 
1a Christo1ogie elle-meme. 

  de 1a fete se trouve donc un evenement decisif, qui 
constitue un moment tres precis de l'histoire. C'est l'idee principa1e des 
hymnes orthodoxes et  tomberait dans que1que chose d'equiva1ent 
a1'ancien docetisme, si  renonyait a etab1ir un   1e Jesus de 
l'histoire et 1e Christ' de 1a foi. Pour emp10yer 1a termino1ogiede Bult-

    3  
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mann,   s'agit  seulement de «Geschichte»,   
 mals aussi d'«Histoire», a savolr d'11lstolre objective. 

-" 'Les textes  exa1tent autant 1e milieu humain et cos-
mique  1e Christ devait apparaitre, que 1e fait qu'i1 n'y a pas  
tiliuiteentre Jesus et l'Eglise. 

 ' , ,6. La Christologie des offices festifs orthodoxesa  caractere 
    elle exalte sans cesse 1e mystere du 

Christ. oi1a queiques expressions e1oquentes: 
". . .' , . 

L' Incarnation 'egt "actionetrange, mystere  

"L'jneffable mystere, c'est nous qui le procl'amons, nous les  
en. contemplant la  que nul ne peut saisir, et ta Resurrection que 

 ul  peu t expliquer)). 

"Seigneur, malgre les scelles apposes par les impies, Tu es sorti du tom-
 beau 'comme Tu es ne de la Mere de Dieu, et comme les Anges  furent a 

meme de s'expliquer ta mysterieuse Incarnation, de meme les soldats  pu-
: rent observer le moment de ta sainte Resurrection. Car cette double mer-
veille est scellee pour les savants, mais elJe  revele a ceux qui adorent avec 

 le mystel'e  celebrent de leurs chants)). 

Il s'agit donc d'un «mystere effrayant», d'une  qui est 
 '«mystereetrange et nouveau». 

L'e1ement apophatIque de la Christo10gie du cyc1e des fetes or-
t1;J,Qdoxe est evident meme quand, se10n l'enselgnement biblique et 1a 

 patristique, i1 ,est combine avec des fornlulesaffirmatives 
(kataphatiques), qui sont pourtant degagees de tout rationalisme 
dant. 
; " ' Par ces formules, c'est la dimension dynamique qui vient s'ou-
Vrir.'.Ce1aveut dire 'que toute expression est snsceptib1e d'etre integree 
daris'  autre formule. Etant donne 1es 1imltes de la connalssance 
humalne, aucune formule  peut reunlr tous les aspects de la revelation 

  perspeetive de  Tontes les formn1es dogmatiques  
 j:amais a menie de rendre de  exhanstive la p1enitude des 
 'de1a foi. Qnantanx differentes fornies d' expresslon, elles  

 pas Interchangeables, mals elles se comp1etent mutuellement dans 
11!1r,  de .formu1atIon."" '  
"", ,',. 11 faut noter a ce propos qne les textes 1itnrgiqnes ntilisent des  

 ':cQurah.teset des symbo1es emprnntes a 'la litteratnre propheti- 
 'patrIstIq'ue. Quant an 1angage   

 9!fiCes  question,  est.,  habituellement dans   
 et anthropomorphique. Enfin, les expressions   

". , 
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ques visent constamment a  soit des  immanents et 
transcendants, soit du symbo1isme et du realisme. 

 ce qui cbncerne  particu1ier 1a riature divine du Christ,' 
nouspouvons toujours nous referer a 1a formu1e c1assique de Jacobi: 

 formant l'homme; Dieu s'en tenait a des considerations theomor· 
phiques; c'est pourquoi, necessairement, l'homme s'en tient a des con-

 anthropomorphiques». C'est par   a fait toujours 
r,ecours au symbo1e. «ll  a deux criteres -dit J. Hessen- qui deter-
minent de fayon essentieJle  symbo1e: d'abord  rappOl't avec  

rea1ite donnee et l'intention de 1a representer sous sa propre identite; 
ensuite, !a conscience de  pouvoir identifier cette rea!ite que de fayon 
insuffisante, c'est-a-dire que 1e symbo1e n'est qu'une expression certes 
juste, maisen meme temps tout a fait imparfaite de cette reaJite, rien 
d'autre qu'une parabo!e». Et S. Bou1gakof de dire: «La dMinition de 1a 
nature divine... n'est... qu'une,  comprise neanmoins d'une 
fayon  c'est-a-dire    conserve  seu1ement toutes 1es 
distinctions d'etat, mais aussi l'identite 1e l'etre». 

7. La Christo1ogie du cyc1e festif possede aussi, dans sa globa-
 et dans son dynamisme,  dimension cosmo1ogique qui rappelle 

d'une ceL'taine  l'enseignement de Tei!hard de Chardin. D'apres 
cet  1e Christ est «le point omega» de notre deve10ppement 

 dans l'histoire du monde. Et 1a Jiturgie orthodoxe  fait quede-
ve10pper 1a Christo1ogie d'Irenee   trouye toujours exa1te 1e theme 
centra!de  aux Ephesiens: 1a recapitu1ation dans 1e Christ de 
toutes choses, de tous domaines onto1ogiques, des etres Mlestesainsi 
que des terrestres (Eph. 1,10). 
, C'est par  que l'oeuvre redemptrice du Christ conduit au  

veau  seulement de l'homme, mais du monde tout entier. C'est toute, 
1a creation materielle qui prend part a 1a joie de ce renouveau: Le' 

  effet, comprend   de tout  etre; 'mais 
celui-ci  1ie au cosmos,  comprend aussiun   

,l'uriivers  avec ce1ui de l'homme.  peut dire  ,glob'a1  
moride reyoit tous 1esreflets et 'tous 1esrayons de 1aLumiere  
telle qu'elle s'est manifestee au Mont Thabof. Et l'hymne pascal  
1igne bien l'invitatioit a ce que 

«le Ciel se Tejouisse comme  convieni et ]a Terre' soit 'avec  dans 
]:1 joie! Qu'a cette fete prenne part l'universtouL,entier,-Ie.mbilde' visib]eet' 
]e monde' immaterie]». 
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Dans cette recapitu1ation cosmlque et hypercosmlque accom-
p1ie dans 1e Chrlst et lnc1uant, rectifiant, comp1etant 1es perspectlves 
e,vo1utionnistes de l'humanisme moderne, te1 qu'i1 est evoque par 1es 
sciences physiques et bio1ogiques,  peut reconnaitre 1e principe a 
partir duque1 pourrait se seve10pper 1e seu1 humanisme vralment 
integra1. 

La gloire du Christ est virtuellement gloire de toute 1a nature 
humaine. C'est par  qu'on exp1ique pourquoi 1a Christo10gie des 
t'extes 1iturgiques orthodoxes est 1e meilleur fondementde l'espoir 
eschato10gique et de ]a  de l'esperance. 

 Christ -chacun 1e sait- l'homme partIcIpe de nouveau a 
1a Vle eternelle que Dieu 1ui a destinee. Or, suivant 1es expressions des 
hymnes, ]e Christ, 

 du  paterne1, s'est lui-meme aneanti, assumant notre hu-
manite  entiere pour 1a diviniser». 

Et c'est ]e jour de  que 
«les puissances d'en-haut  notre nature dans 1es cieux». 

8. Un autre enseIgnement fort Important du cyc1e festif, c'est 
que 1e Christ ne glorifie pas 1a nature humalne d'une maniere meca-
nique ou magique ou automatique ou coercitive. Ce1a presuppose au 
contraire l'appropriation personnelle de l'reuvre de ]a redemption dans 
1a 1iberte, appropriation qui s'accomp1it par ]'incorporation personnel1e 
au Christ Lui-meme, par 1a conformation a Lui et par l'imitation de sa 

  

Vle. 

Pour ce qui concerne specifiquement 1'imitation du Christ, 1a 
pretentIon assez repandue se10n 1aquelle cette ideeest inconnue dans 
]a spirltua1ite orthodoxe est dementie par 1es textes ]jturglques ortho-
doxes eux-memes. C'est de fa90n unanime qu'i1s enseignent que la 
ceIebration des fetes doit aboutir a une  p]us parfaite du 
Christ pou!' s'unir entierement au Seigneur. Afin que 1e don de la fete 
soit pleihement epanoui, in faut imiter 1e Christ.  d'autres termes, 
1e teniJ:is des fetes est 1e temps de l'appropriation subjective, de la part 
ae chacun, du salut objectif. La redemption suppose evidemment la 1i-
berte humalne pour etre re9ue ou rejetee. Elle n'est en effet que 
tuelle et ses effets resteraient a l'etat de pures potentialites, si nous 
n'etions pas personnellement incorpores au Christ, associes effectivement 
a tout son  et ce1a justement par son imitation. La ce1ebration 
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d'une fete ne va donc pas sans participation par une Vle donnee en 
oblation au Seigneur. 

Tout cela, les expressions. suivantes en donnent  temoignage 
tres caracteristique: 

 par notre vie ceIle de Jesus». 

"Dans  suivons ]'exempIe du C]1rist». 

"Le Seigneur,  jeunant  homme  donne ]'exemple et tl'iom-
phe de ]a  tation)). 

«Le Sallveur... nous a montre comment  s'e]eve   car 
Lui-meme a ]ave ]es pieds de ses discipIes». 

   t ]a conversion de  cceurs». 

"Tourne-toi vers  Seigneur,  de bonnes actions». 

 tes discip]es, Seigneur,  as dit: Prenez modele sur moi». 

"Suivons ]es traces du divin Crucifie  mortifiant  passions». \ 

 purifions  pensees pour marcher avec  ]aissons-nous 
crucifier comme Lui,   mourrons aux· p]aisirs de· ]a  afin de vivre 
avec Lui». 

"Seigneur, donne-nous ]es ]armes qui   impregne   

pensees  amour, la  ]a charite; ]e repentir». 

Ce sont encore les textesliturgiques qui montrent avec force que 
les chretiens doivent vivre la Paque duChrist, imiter sa Passion, afin 
de ressusciter avec Lui.  d'autres termes, tout chretien est appele 
a reproduire en lui-meme 1e mystere pascal de son Seigneur: 

"Gravissons ]a montagne des bonnes actions, et par  jeune 
 de nos impu]sions terrestres et de ]'aigui11on dll p]aisir; penetrons dans 

  de ]a  contemp]ation pour  voir rien d'autre que ]'ai-
mab]e bonte du Christ ]e Iong de Ia mystique  de Ia divine ascension». 

"Tenant  Iampes allumees, comme au-devant de  allons 
a la rencontre du Christ ressuscite». 

  sentiments, et  verrons ]e Christ resplendissant 
de ]'inaccessible c]arte de sa  

C'est aux fetes des Saints d'accentuer l'idee de l'imitation du 
Christ en proposant l'imitation des Saints eux-memes. Voila quelques 
expressions des textes liturgiques: 

«Nous devons imHer ]eurli vertus, ]a justice,  c]1astete, ]e couragI\ 
l'intelligence», 
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"TravailJons avec zele pour le Seigneur, car.j] confie sa rjchesse. iJ. ses 
seI'viteuI's.  que chacun multiplie le talent de la gI'ace! Que I'un  
la sagesse en faisant du bien, que I'autre  le seI'vice d'illnminer, qu'un 
fidele partage sa science avec les  qu'un au tre partag'e ses biens 
avec les  

· 9.  tant  1e Chrlst apparait dans 1es textes heorto-
loglques orthodoxes comme1e meilleur niode1e pedagogique et comme 
1a force motrice de toute saine civi1isation. . . 

Le Chrlst, en effet,  apparait sans a1terations. manicheennes, 
·sans deformations  .muti1ations que1conques, mais comme homme 
((ayant  eprouve en tout, a fiQtre  a l'exception du 
che» ebr. 4,16).  voit ainsi 1es textes l'e1ater son amoUl' du recuei1-
1ement et de 1a solitude et rappe1er 1es nuits frequemment passees en 

 Si 1e Chrlst est homme contemp1aitif, Il est en meme temps hom-
me d'action. Il lncarne enLui-meme 1e veritab1e mode1e pedagoglque 
ethumaniste, car Il harmonlse et hierarchise parfaitement toutes 1es 
va1eurs. Les biens materie1s, 1es va1eurs bio1ogiques et 1a sphel'e corpo-
relle,c'est par 1eSeigneur Jesus qu'i1s ont  benls. II est venu guerir 
1es ma1ades. Comme  dit tl'es bien l'une de nos hymnes a propos du ma-
rlage, ce1ui-ci 

"est digne  sans I'eproche (est) le   car le ChI'ist les 
a bCnis lorsqu'aux noces de Cana, revetu de  chair,il changea 
I'eau en  

Le Christ. a aussi reconnu l'etat et 1es va1eurs po1itiques, Lui qui 
a  1e mode1e d'une soclabi1ite en frequentant 1es humains, ((en gueris-
s1nt et faisant du blen a tOUS», en acceptant des lnvltatlons a des marla-
ges, a des festins et a des banquets amlcaux. C'est bien cette accepta-

· tion qnl  a va1u l'accusation par ses ennemls d'etre ((gourmand et bu-
veur du  Et meme i1 a parfois mange a 1a tab1e des riches, ainsi 
qu'a celle des pub1icalns,  des pharisiens. Lul, 1e Christ,.aime frpquen-

· ter 1es pecheurs. 
 tout ce1a  faut ajouter que 1e Seigneur a ete personnellement 

l'affirmation des va1eurs cognitives. Lui 1e Verbe lncarne, 1e Prince de 
Sagesse, l'jncarnation de 1a Verite, de 1a connalssance et de 1a sagessE3 
abso1ues, Lui encore 1a   et la·Vie: 

 Christ, accorde-moi le flot .de I'ineffable Sagesse et de la Connais-
sance d'en-hant,  Lumiere des  entenebres!». 

 Llli  1e Christ, qul  l'a,ffirma,tion hors de  
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pair (1es valeurs esthetiques  etant Lui-meme l'incarnation et 
motion du beau, 1e symbo1e eterne1 de 1a «beaute universelle);,«le,.p!j.1s 
beau des fi1s des hommes», ce1ui qui remarque 1a beaute des 1is des 
champs, ce1ui qui considere «bonne ceuvre» 1e geste par 1equel 
me Lui offre  parfum tres precieux, ce1ui qui veut ce1ebrersa, In'Y,sti-
que cene d'adieu dans  grande chambre p1acee  haut et garnie de 
coussins, ce1ui enfin qui porte une tunique pl'ecieuse, sans couture, 
«tissee toute d'une piece de haut  bas» par  seu1e femme, etc. etc. 

Pour terminer, 1e Christ apparait comme 1a p1us haute 
nation des va1eurs mora1es et de 1a  aux  ce1ui qui n'a,r,as 

'commis de faute, ce1ui qui nous a 1aisse  mode1e afin que  
vions ses traces (cf. 1 Pier. 2,21), ce1ui qui est 1e .bien et 1e  subli-
me, dont l'appropriation doit eonstituer 1e but fina1 de tout ,sain  
d'education et d'humanisation. Effort qui dbit viser <ijusqu'ace que 1e 
Christ soit forme  nous» (Gal. 4,19).' ' 

* * * 
De tout ce qui a  dit jusqu'ici, onpeut conc1ure que 1e Christ 

est autant 1a cause efficiente et formelle que1a cause fina:1e de's fetes. 
Toutes 1es fetes du ca1endrier sont des fetes christocentriques'.  parti-
culier, 1es hymnes de 1eurs ,offices contiennent des expressibn's ,qui  

 a envier aux formu1es des conciles mcumeniques' oua l'enseigne-
ment de  La Christo1ogie du cyc1e Morto1ogique,   qlie 
foi vecue par  est 1e centre des perspectivesde 1a  tout 
entiere. 

,Cesont  1es trois dimensions propres a   des fetes 
de  orthodoxe, c'est-a-dire: 

 1a I'Merence a  evenement historique, dont nous celebrons 
la memoire; 

b) 1a reference a 1a presence ac.tuelle du Seigneur  gloire, pre-
sence qui rejoint son sommet dans 1a ce1ebration de  

c) 1a reference  l'esperance' eschato1ogique, qui p;oduit 1edy-
namisme du renouveau et de 1a recapitu1ation de tous et de tout dans 1e 
Christ. ' 

Les fetes sont, elles, source de  spirituelle, expression de 
l'esprit  foi bien vivante.  dire de St Gregoire de Nazianze, «ce 
que nous celebrons est bien au-dessus du monde present et depa'sse les 
ohoses de 1& terre. Ce que n,0uS fetons n'est paf> anous,' cela: appartie'nt 
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a celui qui s'est livre pour nous, a celni qui est le Seigneur. Nos fetes 
...servent a notre salut» (PG 36, 316). 

 conclusion, la celebration· des fetes est le moyen et· l'aid'e 
. indispensablespour l'enseignement catechetique et pour l'activite 
pastorale. 
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